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c'est  le  cas  pour  celies  de  Lobol)  se  contredisant  Tune  I'autre  chez  un  mfime
auteur  ?  Columelle  n'avait-il  pas  aimojice  de  meme  que  la  Peche  (ce  fruit  divin)
est  veneneuse  en  Perse  {De  re  rustica,  lib.  X.  vers.  ^05-i()6)?  N'est-il  pas
Strange,  en  ce  qui  concerae  Tlf,  qu'apres  plusde  vingt-deux  siecles  de  debats
sur  une  question  de  fails,  noussoyons  rainen6s  acette  conclusion  deja  cil(5e  au
debut  de  ce  travail,  emise  par  Ic  premier  botanistc  de  Tantiquite  :  «  Fructusque
Taxi  a  nonnullis  hoininibus  estur  suavisque  est  atque  innoxius  (Traduct.  d'un
passage  de  Theophraste  par  Ruellius  :  Dc  natinxi  Stirpiiun,  p.  216)  ?  •)  II  en
estdc  rif  comme  du  Laurier-Cerise,  dont  lesenfants  mangentles  bales  sans  in-
convenients,  bien  que  les  autres  parties  de  Tarbre  soient  impregnees  d'un
principe  des  plus  actifs.

Mesera-t-ilpermis  de  croire,  en  terminant,  (]ue  la  demonstration  complete
de  rinnocuit^  des  fruits  de  rif  pent  avoir,  en  dehors  de  la  ibeorie,  un  cot6
d*utilit6  pratique.  On  sail  conibien  les  enfants  se  laissent  facilenicnt  entrainer  k
manger  les  fruits  rouges  qui  se  presentonl  sous  leurs  mains.  Les  documents  qui
precedent  sont  de  nature  a  rassurer  pleinement  les  parents  et  les  medecins,
qui,  forts  de  Tautorite  de  plusieurs  auteurs  recommandables  et  en  particulier
de  De  Candolle,  croiraient  devoir  s'alarmer  a  I'avance  et  attribuer  uniquement
a  ringesliou  des  fruits  de  I'lf  les  indispositions  ou  les  maladies  survenues  apres
elle,  et  les  combattre  par  des  moyens  energiques.

M,  Chatin  fait  a  la  Societe  la  communication  suivante  :

SUR  LES  ARBRES  ET  ARBUSTES  TRUFFIERS,  par  II.  Ad.  CHATllV

Dfeirant  mettre  a  profit  la  presence  de  M.  De  Candolle  a  la  seance  de  ce
jour,  je  vais  fairc  part  a  la  Sociel<^  des  obervations  que  j'ai  failes  en  ces  der-
niers  temps  sur  les  arbres  Irufliers,  a  Toccasion  d'un  travail  d'ensemble  sur  les
conditions  de  la  production  trufficre  en  France,

On  sail  qu'on  donne  le  nom  &'  arbres  truffiers  aux  individus,  appartenant
d'aillei'.rs  a  des  essences  fort  diverses,  qui  produisent  des  truffes,  ou  plus
exactement,  qui  abritent  des  trufiieres.  Les  Chenes  sont  les  arbres  sous  les-
quels  on  rencontre  le  plus  habituellement  la  trufle,  et  c'est  precis6ment  en
raison  de  Tetude  complete  qn'il  a  faite^  pour  le  Prodromus,  de  ce  be'au  genre
forestier,  que  je  soumets  a  M.  De  Candolle  les  observations  que  j'ai  6te  conduit
a  faire  sur  ces  arbres,  parmi  lesquels  j'ai  distingu6,  au  moins  h  ce  qu'il  m'a
paru,  conniic  de  bonnes  variet^s,  deux  Chenes,  Tun  a  feuilles  persistaiites  et
tenant  a  I'Yeuse;  Tautre,  a  feuilles  caduques  el  tenant  au  rhene-pubescent.

.Venum<!?rerai  succinctement  les  divers  Chenes  sous  lesquels  on  tvouve  la
trulfe  (j'ai  specialemenl  en  vue  la  irulTc  noire  ou  Tuber  mel(/nospo7'wn\
metlanl  a  leur  place  nalurelle  les  variety  que  j*ai  dislinguecs,  vari<5t(!:s  sur
lesquelles  nous  serous  tons  heureux  d'avoir  I'opinion  de  M.  De  Candolle.
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Arbres  ct  arbustes  trnfflers

Chacunsait  que  les  Chgncs  sont,  de  toules  les  essences  forestieres,  les  plus
favorables  a  la  production  de  la  Iruffe  ;  mais  on  trouve  celle-ci  sous  beaucoup
d'autres  veg^taux,  dont  les  principaux  appartienuent,  comrac  les  Chenes,  S  la
grande  famille  des  Amentacto,  plusieurs  ii  la  famille  des  Coniferes,  quelques-

uns  aux  Rosacees,  etc.
On  n'a  trouve  la  truffe  sous  aucune  Dicotyledone  licrbac^e,  sous  aucune

plantc  monocotyledone,  ni  dans  la  dependancc  de  v6getaux  cryptogames.
M.  de  Lamothe,  secretaire  gen6ral  de  la  Soci^le  d'agriculture  de  Periguoux.

ni'ayant  assure  qu'on  pouvait  trouver  la  truffe  sous  la  plupart  des  arbres^  Ic
Chataignier,  le  Peuplier  et  le  Noyer  except^s,  j'ai  pris  de  nombreux  rensei-

gnementsct  fait  des  recherchcs  desquels  il  ressort  :  1"*  que  le  Chataignier  pro-
duit  assez  souvent  des  truffes;  2°  que  le  Peuplier  en  donne  quelquefois;

3°  qu'on  n*a  que  des  observations  negatives  quant  au  Noyer.
11  n'est  pas  douteux  que  la  liste  des  espfeces  non  truffieres  nc  puisse  etre

etendue  ;  en  meme  temps  que,  d'autre  part,  le  nombre  des  v6g<^taux  regardes
conimc  produisant  la  truffe  noire,  sera  peut-etrc  rMuit  par  des  observations
6tablissant  que  certains  d'entre  eux  n'abrilent  que  d'autres  especes  de  truffes.

II  est  d'ailleurs  evident  qu'il  doit  y  avoir  geii^ralement  exclusion  cntre  la
truffe,  qui  reclame  un  sol  sec  et  calcaire,  et  les  vegfitaux  qui  ne  prosperent  que
dans  les  terrcs  humides  et  siliceuses.  Tels  sont  le  Chataignier,  arbrc  essen-
tieliement  silicicole,  et  dont  la  presence  est  en  efTet  habituellement  exclusive
de  celle  des  trnfies,  elle  Peuplier,  arbre  des  licux  humides.  Mais  que  le  Cha-
taignier  vienue  a  croitrc  dans  unc  terre  ou  une  cerlaine  quantity  de  chaux  se
melc  i  la  silice,  ou  bienlc  Peuplier  dans  un  lieu  sec  et  d'ailleurs  calcaire,  el  la

truffe  pourra  trouver  sous  ccs  arbres,  dans  ces  situations  pour  eux  exception-
nelles,  les  conditions  de  son  dcveloppement  (1).

C'est  a  d'autres  causes  qu'il  faut  rapporter  Tabsencc  de  truffes  sous  le  con-
vert  des  arbres  calcicoles  des  lieux  non  humides,  comme  le  Noyer.  L'OIivicr,
qui  croit  dans  la  Provence  aux  memes  lieux  que  les  Chenes  truffiers,  souvent
mele  a  eux  dans  les  champs  et  sur  la  bordurc  des  hois,  ne  produirait  ja-
mais  ou  presque  jamais  de  truffes,  suivanl  les  renseignements  que  j'ai  re-
cueillis.

J*6num&rc  ci-apres  les  Chenes  et  les  autres  arbres  sous  lesquels  des  truffes
auraient  6te  trouv^es.

A,  Chenes.

a. Chenes a feuilles caduqucs.

1.  Quercus  pubescens  WM.  {Q.  Robur  S.  lanuginosa  Un\.  et  DC;  Q.

[I) Jc vicns de voir se realiser celle conjecture pour le Peuplier-blanc.
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sessiliflora  (3.  Smith).  —  Chene-gris,  Chfine-noir  du  Poitou  et  dii  P^rigon?,
Chene-blanc  de  Provence.  J'ai  reconim  que  cet  arbre,  qui  se  distingue  du
vrai  Clieiie-Rouvre  par  sa  tige  plus  tortueuse  et  plus  courle  reslant  longtenips
buissonneuse,  par  ses  feuilles  d'abord  tomentcuses  et  a  la  fui  au  moins  pu-
bescentes  a  leur  face  infericure,  est,  parmi  Ics  Chenes  a  feuilles  caduques,
I'espece  essentieliement  trufliere.  Bien  conau  des  habitants  du  Loudunois,  qui
remploieat  exclasivement  au  peuplement  de  leurs  hois  truffiers,  le  Chene-
pubesccut,  analogue  a  TYeuse  par  la  lenteur  de  sa  croLssance,  est  h'
seul  que  j'aie  vu  abriter  des  truffieres  en  Poitou,  dans  le  P6rigord  et  la  Pro-
vence.  C'est  done  a  lui  qu'il  faut  rapporter  tout,  ou  presque  tout  ce  qui  a  el6
dit  du  Chene-Rouvrc  comine  essence  truffiere.  Du  moins,  depuis  que  mon  at-
tention  s'est  portee  sur  cet  objet,  n'ai-je  jamais  vu  de  truffieres  sous  ce  der-
nier  ;  si  je  ne  me  trompe,  c*est  Ik  une  observation  capitale  pour  la  pratique
de  la  Irufficulture  et  peut-etre  aussi  pour  sa  theorie.

Comme  les  Chenes-verls  (Yeuse  et  Kermes),  le  Chene-pubescent  est  bien
Tarbre  des  garrigues,  des  galluches,  des  rocailles  arides.

2.  Quercus  pubcscens  j3.  pedunculata.  —  Chene-blanc  du  Loudunois.  Cet
arbre,  d'un  port  elance.  a  glands  plus  arrondis  que  ccux  du  Quercus  pubes-
cens  et  portes  sur  des  pedoncules  ordinairement  longs  de  1  a  4  centimetres,
m'avait  ote  signale  par  les  propri^taires  du  Loudunois  sous  le  nom  de  Chene-
blanc,  comme  se  plaisant  dans  les  lieux  frais  etne  donnant  pas  de  truffes,  der-
niere  quaUte  qu'expllquerait  suffisamment  son  habitat.  Je  m'attendais  done
a  trouver  en  lui  le  Quercus  pedunculata^  quand  je  constatai  une  bonne  variete
du  Quercus  puhescens,  ou  meme  une  espece  qui,  a  part  ses  pedoncules  moins
longs  que  dans  le  Quercus  peduncul  at  a  ^  est  au  Quercus  pubescens  ce  qu'est
ce  dernier  au  Quercus  sessili/Iora.

II  est  encore  bien  digne  de  remarque  que  cet  arbre,  comme  le  Quercus
pedunculata  vrai,  est  d'un  porteleve  etne  prosperc  que  dans  les  lieux  frais.
On  en  voit  une  belle  futaiea  Beuxe,  pres  des  marais  et  sur  la  route  de  Loudun
a  Chinon,  5  Tendroit  ou  est  la  ligne  de  separation  entre  les  departements  de
la  Vienne  et  d'Indre-et-Loire.  Je  voudrais  qu*on  verifiat  par  Inexperience  si,
plant6  sur  les  galluches^  le  Quercus  pubcscens  j3.  pedunculata  ne  donnerait  pas
de truffes.

3.  Quercus  sessiliflora  Smith.  —  Rouvre,  Ch6ne-noir,  CliSne  a  fruits  ses  -
siles.  Analogue  au  Ch6ne-pubescent  parses  fruits  sessileset  comme  lui  d6sign6
sous  le  nom  de  Chene-noh\  il  a  une  croissance  plus  rapide,  une  lige  plus
droite,  des  feuilles  glabres.  Tres-r6pandu  en  France,  ou  11  se  plait  dans  les  terres
saines  plulot  que  fraiches,  il  a  passe  jusqu'a  ce  jour  pour  etre  la  principale
espece  trufliere;  mais,  ainsi  que  je  Tai  dit  enparlant  du  Chene-pubescent,  le
role  du  Chene-Rouvre  dans  la  production  des  truffes  est  au  moins  singuliere-
nient  amoindri  en  faveur  de  ce  dernier.

h.  Quercus  pedunculata'yS'M.  —  iLhtm'hhxK,  Secondat,  Chene-pedoncuie.
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he  plus  grand  de  nos  Chenes,  cet  arbi-e  qui  ne  parvieiit  a  tonte  sa  laille  que
dans  les  sols  frais,  a  des  fruits  longuement  pedojicules  et  des  feuilles  glabres

diff^ranl  de  celles  du  Chene-Rouvre  par  leur  caducity  beaucoup  plus  grande,

fait  aussi  bien  connu  des  chasseurs  que  des  forestiers  (1).
On  cite  des  Chenes-blancs  comme  produisant  des  trulfes,  en  Poitou  et  en

P^rigord  (D'  Labrunie).  Jusqu'a  un  certain  point  en  desaccord  avec  I'ha-
bilat  de  ce  Chfine  dans  les  lieux  frais,  ces  indications  dernandent  h  etre  veri-

Mes,  surtout  en  Poitou  ou  le  nom  de  Chene-blanc  s'applique  aussi  a  nne

4/'t;
F--

Q

Q

6. ChSaes a feuilles persistantes.

t

beaucoup  de  truffes  en  Provence,  et  forme  la  base  des  cultures  truffieres  de
Carpentras,  produirait,  suivant  M,  Rousseau,  donl  I'opinion  est  surtoul  con-
testae  en  P^rigord,  des  truffes  pr^ferables  a  celles  des  Chines  ^  feuilles  ca-
duques.

6.  Querciis  Pseudiiex.  —  On  trouve,  mele  et  confondu  avec  I'Yeuse,  un
Chenc-vert  lui  ressemblantpar  la  taille,  mais  a  feuilles  non  tonienteuses  en  des-
sous.  J*ai  vu,  a  Carpentras  et  ailleurs,  des  truffes  sous  cette  Fausse-Ycuse,  fort
semblable  au  Ch^ne  Faux-Kermes,  mais  a  fruits  annuels  au  lieu  d'etre  biennes

dans  leur  maturation.  Le  nom  de  Pseudiiex  me  parait  rappeler  ses  resseni-
blances  tout  en  consacrant  sa  distinction  sp6cifique.

7.  Quercus  cocci  fera  Lin.  —  (^hene-Kermes.  (^e  petit  arbuste,  dont  les
buissons  n'atleiijnent  pas  ordinaireiuenl  a  1  metre  de  haut,produit  des  truffes
Ires-parfumees,  que  M.  Rousseau  croit  pouvoir  distinguer  de  celles  de  TYeuse
par  le  diamant  encore  plus  fin  de  renveloppe.

11  est  tres-propre  h  former  des  haies  defensives,  lesquelles  out  Ta  vantage  de
donuer  une  recolte  de  truffes.

Le  Chene-Kermi^s  aurait  d'ailleurs  I'avantage  de  produirq  deg  truffes  des  sa
qualrifeme  ann6e,  tandis  qu'avec  I'Yeuse  il  faut  attendre  cintj  a  six  ans,
et  avec  les  Chenes  a  feuilles  caduques  ,  sept  a  huit  ans  ou  menie  plus  long-
temps,  la  pr6cocite  de  la  production  truffiere  etant  ainsi  en  raison  inverse  de
la  taille  des  arbres  truffiers.

y

On  n'a  pas  signal^  la  truffe  sous  d'autres  Cli6nes  que  ceux  mentionn^s  ci-
dessus  ;  mais  il  n'est  pas  improbable  qu'on  la  trouve  un  jour  sous  les  esp^ces
suivantcs :

Quercus  Toza  Bosc  (Tauzin);  du  pied  des  Pyr6n6es  el  des  laudes  de
I'ouest ;

(1)  Les jeunes pousses du Chdiie-blauc n'ont pas d'ailleurs la coloraliou rouffeSli-e
que pr^sentent celles du Ch^ne-Rouvre.
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Quercus  apennina  Lam.  ;  dc  quelques  collines  pierreuses  du  midi  de  la
France ;

Quercus  Cerris  L.  ;  de  Touest  et  du  Jura  ;
Quercus  Fontanesii  Guss.  ;  du  midi;

Quercus  Suber  L.  (Chfine-Liege)  ;  du  midi  ;
Quercus  occidentalis  Gay  ;  du  midi  et  de  i'ouest.

B.  Especes  truffieres^  autres  que  les  Chenes.

1.  Co7'ylas  Avellana  L.  —  Noisetier,  Coudrier.  Le  Noisetier  est,  apres  les
Chenes,  ['essence  forestiere  sous  laquelie  la  liuffe  se  trouve  le  plus  commu-
nement.

La  Irufle  du  Noisclicr,  assez  comininie  dans  la  Drfime  et  Tlsere,  est  de  fort
bonne  quality.  Je  ine  souviens  d'avoir  vii  idcolter  durant  de  longues  ann6es  de
nonibreuses  trulTt's  sous  une  grosse  cepee  de  jNoisetiers  existant  dans  le  jardin
de  M.  Lacombe,aTullins  ;'Isere).  C'est  sous  le  Noisetier  que  croit  surtout,  dans
la  llaute-Marne,  la  trulTe  rousse  (A.  Passy).

2.  Carpinus  lieiulus  L.  —  Cliarme,  Cliarmille.  Get  arbre  donne  assez  sou-
vent,  outre  la  truffe  noire,  la  trull'e  immqu^c  {7'uber  hrumale),  de  qualite  me-
diocre.

3.  Castanea  vulgaris  Lam.  —  Cbataignier,  Assez  rare  sous  le  Cbataignier  pour
qu'on  ait  pu  croire  qu'elle  n*y  croissait  jamais,  la  IruHe  croit  sous  les  Chalai-
gniers  des  sols  siliceux  non  tout  a  fait  priv^sde  calcaire.  C'est  presqueexclusi-
vement  sous  les  Chataiguiers  qu*on  trouve  la  truffe  a  Montferrer  pres  Am61ie*
les-Bains.  Je  Tai  vue  aussi  souvcnt  sous  le  GhAtaignier  que  sous  le  Gh^ne
dans  les  environs  de  la  Bastide-  Murat,  h  Ussel  et  Ganiac  (Lot),  et  tandis  qu'un
trul'fiier  de  Saint  -Quentin-sur-Isere  (Borel-Faure)  m'assurait,  comme  M.  de
Lamotbe  (de  P6rigueu\),  que  jamais  la  frulTe  nc  venait  sous  le  Gbataignier,  je  la
trouvaisa  5  kilometres  dela,  a  Tullins,  guide  par  Tbabile  truffier  Pierre  Achard
au  milieu  d'une  chataigneraie  d'arbres  seculaires.

La  truffe  du  Gbataignier  est  grosse  et  ronde  (ce  qui  parait  tenir  k  la  nature
meuble  du  sol  gen(5ralemeiit  sableux),  d'excellentc  quality.

U.  Fagus  silmtka  L.  —  Hetre,  Fan,  Fouteau,  Fayard.  Get  arbre,  qui
m'a  6te  signa!6  comme  donnant  des  truffes  dans  TlsSre,  par  M-  le  comte  de
Galbert  et  par  Borel-Faure,  dans  la  Vienne  par  M.  Guitteau,  complete  ainsi
la  scrie  de  nos  genres  d'Amentacees-cnpuliferes  comme  essences  truffieres.

5.  Bi'tul'f  itlha  L.  —  Bouleau.  11  produit  la  truffe  noire,  mais  surlout,
suivant  IM.  Tulasne^  la  trulfe  d'ete  el  la  trulfe  mesenterique.

G.  PopalusTreniulah.-  Tremble;  cite  comme  truffier  par  quelques  rabas-
siei'S  de  Provence.

7.  Populuiy  nigra  h,  —  Penplier-noir,  Peuplier-franc,  Liardier.  Des  truffes
ont  ele  lrou>ees  sous  cet  arbre  a  Genissieu  (Drome)  par  M.  Bertlie,perceptcur
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a  Valouce,  homiae  distingue  et  tres-digne  de  foi.  Les  Peupliers  forment  uiie
avenue  Isolde  dans  unc  terre  seche  et  calcaire.

8.  Populm  alba  L.  —  Ypreau,  Blanc-de-HoUande.  On  a  trouv6  a  Cadenet
(Vaucluse)  des  truffes  sous  cet  arbre  ,  qui  ue  craint  pas  les  terres  seches  (1).

9.  Salix  viminaUs  Lin.  —  Des  iruffes  (musquees)  out  et6  trouvees  pres

de  cet  arbrisseau  (2).
10.  Platanm  orientalis  L.  —  Platane.  Encore  un  arbre  de  la  faniille

des  Amentacees  sous  lequel  on  aurait  trouv6  des  truffes  pres  de  Cahors,  et  dans

le  departenient  de  la  Drome.
11.  J  uniperm  communis  h.  —  Gen6vrier.  La  truffe  du  Geuevrier  est  fort

estiniee  aux  environs  de  la  Bastide-Murat  ;  on  la  dit  plus  noire  que  celle  du

Chene.
12.  J,  Oxycedrus  L.  —  Gen^vrier  k  Cade,  Cadier,  Cedre-piquanl.  II  pro-

duit  aussi  des  truffes,  qui  passent  pour  tenir  de  raronie  peu  agreable  de  la

plante.
13.  J.  phcenicea  L.  —  Genevrier  de  Phenicie.  Cet  arbre  donne  quelques

truffes  sur  les  cotes  de  la  Provence.

\h.  Pinus  Cedrus  L.  var,  africana.  —  Cedre  de  T  Atlas.  On  a  trouve  en
Algerie  des  truffes  sous  cet  arbre,  variete  du  Cedre  du  Liban,  qu'il  d^passe  par
la  rapidity  de  sa  croissance  et  sa  plus  grande  taille.

15.  Pinus  halepensis  Mill.  —  Pin  d'Alep,  Pin  de  Jerusalem,  Pin-blanc.
Commun  dans  le  niidi  de  la  France  et  presque  le  seul  cultiv6  en  Provence,  cet
arbre  est  cite,  apres  les  Chines,  le  Noisetier  et  les  Genevriers,  panni  ceux  qui
donnent  le  plus  de  truffes.  M.  Rousseau,  qui  le  conipte  parmi  ses  plantations
de  Carpentras,  m'a  assure  que  sa  truffe  avait  quelque  peu  Todeur  de  r6sine.
On  cite  en  Vaucluse  les  ricbcs  truffieres  que  M.  le  marquis  des  Isnards  pos-
sfede  dans  ses  pepinieres  du  chateau  de  Martinet.

16.  Pinus  silvestris  L.  -r  Pin-silveslre.  Donne  des  truffes  dans  la  Haute-
Marne  (A.  Passy),  en  Dauphine,  Provence,  etc.

17.  Abies  excelsa  DC.  —  :^picea^  Faux-Sapin.  Des  truffes  ont  et6  trouvees

sous  cebel  arbre  :  pres  de  Thiviers,  par  M.  Meilhodon;  dans  le  d^partement
de  risere,  par  le  truffier  P.  Achard,  de  Tullins.

Nul  doute  que  beaucoup  de  Conlferes,  autres  que  celles  ci-dessus,  ne  favo-
risent  la  production  des  truffes.  G'est  ainsi  que  M.  de  Fayolle  r^coUa  a  P6ri-
gueux,  pendant  plusieurs  annte,  des  trnffes  sur  toutela  bordure  d'un  massif
de  jeunes  arbres-verts,  parmi  lesquels  on  comptait,  avec  le  Pinus  silvestris,
des  especes  lres-vari6es.

'rf4 7
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(1)  Le  fail  de  la  presence de truffes  souslePcuplier-Llanc  a  ete  constate  par  M Jac-
cueme,  interne en pharmacie  a  I'Hotel-Dieu de Paris,  a  qui  ie  dois  de nombreux lea-
sp.gnenients sur la production trufliere du dSpartemeiit de Vaucluse.

(2)  La  grosse  truffe  blanche  du  Piemont  vient  fr^quemment  sous  les  Saules  et  les
Peuphers.
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18.  Ulmus  campestris  Sm.  —  Orme.  On  Ta  vu  prodiiire  des  truffes  (A.  Mar-
tin,  comte  de  Galbert).

19.  Prunus  spinosa  L,  —  Prunellier,  P^pine  noire.  Cetle  Rosacee  est  fr6-

quemment  truffiere.  Elle  m'a  ete  en  effet  signal^e  coninic  telle  :  en  Perigord
par  Ic  docteur  Labrunie  et  par  M.  Meilhodon  (de  Thiviers)  ;  dans  I'Isere  par  les
truffiers  P.  Achard  et  Borel-Faure;  en  Poitou  par  M.  Guitleau.  Le  Prunellier
est  aussi  cite  comme  essence  truffiere  par  M*  Vergne,  pharmacien  a  Martel,
dans  son  Hhtoire  naturelle  de  la  truffe  (Sarlat,  1810J.

L'Aniandier,  voisin  du  Prunier,  et  fort  r^pandu  dans  les  contr^es  truffieres
du  midi  et  du  Poitou,  ne  donne  pas  de  truffes^  ni'a-t-on  assure.

20.  Cratcegus  Oxyacantha  L.  —  Aubepinc,  ^]pine  blanche.  Des  trufles  ont
6t6  recolt^es  sous  cet  arbuste  en  P(5rigord  (Vergne),  dans  le  Poitou  (M,  Guit-
teau),  en  Dauphin6  (P.  Achard).

21.  Sorbus  Aria  Crantz.  —  Alisicr  commun.  Des  truffes  croissent  a  son

ombre  dans  le  deparlcnient  de  I'Isere  (P.  Achard,  Borel-Faure).
22-  Sorbus  domestica  L.  —  Cormier,  Sorbier-domestique.  Essence  truffiere

dans  les  basses  montagnes  du  Dauphine  (Comte  de  Galbert,  Borel-Faure,
Martin  Ravel).

23.  Rosa  canina  L.  —  Eglantier,  Rose  des  chiens.  On  a  tronve  des  truffes
sous  cette  espece  (et  sans  doute  sous  plusieurs  deses  congeneres,  R.  arvensis,
etc.)  dans  le  Lot  (Vergne),  I'lsere  (P.  Achard),  el  surtout  dans  le  pare  de  M.  de
Mallet,  a  Sorges  (Dordogne).

24-  Rubus  fruticosus  L.  —  Ronce.  Vergne  cite  cet  arbuste  parmi  les
plantes  truffieres  du  Perigord.

4
25.  Pistacia  Tercbintlms  L.  —  T<5r6binthe,  Faux-Pistachier.  Cette  Tere-

binthaceo  paraitdonner  quelquefois  des  truffes  en  Provence  (Vergne).
26.  Robinia  Pseudacacin  L.  —  Faux-Acacia.  Cet  arbre,  la  plus  utile  de

nos  naturalisations  forestieres,  est  la  seule  Legumineuse  sous  laquelle  la  truffe

ait  ete  quelquefois  trouvee.
27.  Buxus  sempervirens  L.  —  Buis.  Des  truffes  ont  etc  vues  (Vergne)  pr^s

de  cette  Euphorbiact^e,  essentiellement  calcicole.
28.  7V//a  sdvestris  Desf.  —  Tilleul  commun.  J)es  truffes  ont  (5te  signa-

i6es  a  son  ombre  :  dans  la  Drome,  par  M.  Berthe  ;  dans  rrsere,par  M.  de  Gal-
bert  ;  dans  la  Vienne,  par  M.  Guilteau  ;  Berchoux  cite  le  Tilleul  a  la  suite  du
Chene  et  du  Charme  (1).

29.  Acer  campestre  L.  —  Arable  commun,  Auzerole,  Bois  de  paule.  Cil6
comme  truffier  par  A.  Martin.

(1) Le propri^taire du chateau de Villor (Vaucluse) avait dans son pare un vieux Tilleul
qui donnait  beaucoup de truffes,  Un rabassier du pays,  qui  depuis longtomps cueillait
cellcs^ci,  appreuaiil  que  I'arbre  etait  menace  par  un  projet  de  degagement  des  vues
du  chateau,  offrit  100  francs  au  maitre  de  Tarbre  pour  qu*on  le  laissat  debout  (Jac-
queme) .
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30.  Ficu$  Carica  L.  —  Figuier.  Vorgiie  I'a  compris  au  nonibre  des  essen-
ces  iriiffieres.

31-  Olea  europtea  L.  —  Olivier.  Produit  bien  rarement  des  truffes,  aux-
(luelles  oil  rcproche  d*aillcui*s  d'avoir  uii  gout  d'huile.

32.  Vitis  vinifera  L  —  Vigno.  C'est  une  opinion  fort  accreditee  que  la
Vigne  produit  des  trulfes  (Vergue  et  docteur  Labrunie  pour  le  Lot,  quelques
truffiers  du  P^rigord,  du  Daupbiiie  et  du  Poitou)  ;  mais,  avec  M.  Guilteau  qui
a  observe  dans  la  ViiMiue,  je  ferai  a  ce  sujet  d'explicites  reserves.  Des  Chenes,
des  Ciiataigniers,  des  Prunelliers,  etc.,  ne  sont  le  plus  souvent  pas  fort  61oi-
gn^s  de  la  truffiere.  J'ai,  en  ce  qui  me  concerne,  recoU6,  dans  les  vignes  de
Tuiliiis  (Isere),  des  trulTes  engagees  sous  un  cep  de  vigne  et  entre  ses  racines  ;
mais  un  txamen  attentif  m'a  fait  reconnaitre,  melees  aux  racines  de  la  vigne,
celles  d'un  Chene  situe  en  bordure  de  bois  a  la  distance  de  6  metres.

Je  teriuine  cette  Enumeration  des  osences  truffieres  en  rap|)elant,  maisseu-
lemeiit  pour  memoire,  que  suivant  M.  Vcrgne  (de  Martel),  on  aurait  observe
des  trulTes  sous  le  Noyer  et  pi'es  d'une  Graminee  herbacee,  le  Bromus  {Bra-
chypodumt)  silvaticus  ^  et  que,  d'apres  M.  Leveille  ,  Ics  Genets  et  les
Bruyeres  compteraient  panni  les  v6gctaux  truffiers.

Au  resume,  des  trulTes  auraient  etc  troiivees  sous  39  essences  iigneuses,  sa-
voir  ;  7  Chenes  et  32  aulres  vcs^taux.

SL:ANCE  du  12  FEVRil^R  1869.

presidejnce  de  m.  lasegue.

M.  Roze,  secretaire,  donne  lecture  du  proces-verbal  dela  seance

du  22  Janvier,  dont  la  redaction  est  adoptee.

M-  le  President  annonce  a  la  Sociele  les  pcrtes  bien  regreitables

qu'elle  vienl  de  faire  dans  la  personne  de  deux  de  ses  niembres,
MM.  G.  Brice  el  E.  Duumet.

M.  Ducbartre  fait  a  la  Sociele  la  communication  suivante  :

NOTE SL'Ii UN CAS DE FORMATION Dt: liAClNES ADVENTIVES INTEP.IEURES^
par  II.  P.  DL€1IA»TRE.

M.  Le  .b)lis,dcCborbourg,  m'a  envoy6  un  fragment  dclige  que  j'ai  rhonneur
de  meltre  sous  les  yeuxde  la  Societe,  et  dans  la([iielles(»  montreune  particu-
larity  tres-interessante.  Ce  fragment,  fourni  par  un  piedd'^/i«/i///.(?  cromta  L.,
comprend  une  grande  partic  de  deux  entre-nocuds  avec  le  nccud  qui  les  reunit.
La  tigede  cette  planleetanllargenient  fisLuleuse,  chacun  de  ces  noeuds  forme
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